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„Le Portrait de Dorian Gray"
(critique d'un film)

J'ai rencontre lc lendemain de la premiere de „Dorian Dray"
deux amis qui y avaient assistc. Tous les deux m'ont aussitot parle
de cet evenement -- le premier peut-etre parce qu'il me croyail
appartenir au raeme milieu que lui, lautre, au contraire, parce qu'il
me soupqonnait de faire partie d'un cercle qu'il deteste. Et tandis que
moil premier intcrlocuteur ne cacha point sa deception, l'autrc se
declara cnchante du film.

f'avais lu, il v a une quinzaine d'annees, le fameux roman d'Oscar
Wilde. |e n'en conservais plus qu'un faible souvenir ct pouvais
m'abandonner sans trop de sens critique a la contemplation du
film. La „story", telle qu'elle fut arrangee par les producteurs ame-
ricains, remplit certainement les exigences du grand public. Ceux
pourtant, qui apprecient les finesses, sont peut-etre moins arrives a
leurs comptes.

Lc „Dorian" de Hurd Hatfield est certainement beau. Mais c'est
une beaute un peu raicle. Wilde a dessine son heros avec plus de
chalcur, il nous a presente un jeune homme plus rayonnant. Le
pcintrc „Hallward" manque egalement de verve. Dorian lui signi-
fiait tout, la beaute parfaite, l'ideal d'artiste et l'ami de coeur. La
fayon dont il manifeste ses sentiments dans le film est trop distante,
elle ne decouvre en aucun moment le feuquidevore l'äme du peintra.
Lc scul qui realise le personnage tel qu'il a etc vu par Wilde, est
„Lord Henry". George Sanders joue ce dandy cynique avec une
nonchalance qui le rend meme sympathiquc. Les deux femmes,
„Sylvia Vane" et „Gladys Hallward", sont bien jolies. Domrnage
que les producteurs ont modifie ces roles ä leur fayon. Une autre
„vedette" qu'il ne faut pas oublier, est egalement tres mal reussie --
le portrait. Dans le film il est reduit, finalement, ä une chose
franchcment macabre, grand-guignolesque, tandis que le roman dit
„qu'il conscrva malgre ses horribles transformations, une certaine
ressemblance qui rappela la beaute de Dorian Gray". Et encore une
chose qui frappe: ce n'est pas „Dorian" seul qui conserve sa jcu-
nesse, aussi les deux autres personnages principaux, Hall ward et
Lord Henry, n'ont guere change. Pourquoi cette invraisemblancc
Les traces de 1'age chez ces deux hommes auraient souligne davan-
tage la jeunesse merveilleuse de „Dorian".

II ne faut jamais comparer un film ä l'oeuvre litteraire qui lui
a servi de pretexte. La realisation de ce „Dorian Gray" confirme
cette verite. En relisant le livre, j'ai ete saisi du langage puissant et
de la profoncleur de certains centiments, exprimcs par Wilde.
Hallward (Wilde) et meme Dorian y trouvent des expressions emou-
vantes pour l'affection et la confiance qu'ils se portent. Le roman
n'est point seulement le recit d'une vie de luxe sans moral, mise en
scene et dirigee par le mauvais genie (Lord Henry). II est autant
l'histoire d'une amitie singuliere qui aurait pu combler deux etres.
- - On dirait que Wilde a pressenti la catastrophe qui l'a aneanti
plus tard, äla suite de son amitie pour le beau Lord Alfred Douglas."

Charles.
24


	"Le Portrait de Dorian Gray" : critique d'un film

